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durcissent partout, pour qu'elle aihere
bien au bitume. Cette operation terminée,
des hommes armés d'én rmes trs à re
1)ur.s ï, Cuíiales sur 1< 's lieux, repassent

cette surface <olumprine et. ' lui donnent le
poli et la solidit ed'un mnonolithe. Inutile
le due que cette rue, bien arrondie, le

g.il pas une goutte d ,'eau ne fait ni houe
I lissé, et 1ue les cit oynIs ainilt au-
tan, v îue <llmp'" sur les trottoirs.

C rov'ous qe, sans arg<nt, l'édilité
de Pris ferait ces travaux-là ? Non, cer-
tainemient. Les cochers et les particu-
liers qui ont cheval et voitures payent
1 our.

L'ex-IPére Hy[acinthe, 3. Loyson, a
lonné la premîière de ses conférences, di-

manche ldernier, au irque 'I liver, devant
pres de quatre mîîille curieux. Sujet :'" Le
resp'ct de la vérité.' Il y avait des études
int éressanltes à faire sur ie public et sur le
conifér'enir. M. Loyson est toujours prîlîre,
prêtro r<oévolte, et ne parle que de religion
comnine votre C'hiniquy, mais avec ilfinîi-
mient plus le talent, (le rserv' et d'léléa-
tion d'ildos. (r, le publi le curieux, lui
était neemil pour l'entendre, estp
nient l laublpii ne veît pas entendre

parler (h' rdeligion., i moins que ce ne soit
pour la vilipend'er. Ce public ne venait
là que pour entendIre le rv dt é s' selinor
<'ontre l'Egli-, t:anlis qu'il a a theté d'en
parler avec amour. M. Loyson a parle un
peu le tout, lu suIrage univrsel, de l'art,
de la famille et le la religion.

LE <iourour p olitique, <pu s'adresse à
la Cha des <eites, trouve uni auli-
toire p qrépar, qui est là pour entendre

parler politiqlue. F re lyacinthe, quand
il montait dais la clhire <e NotreI)noie,
ovyait om lover à ses pies 't itour de

lui, huit i lix inille chrétiens, qui étaieit
imi latp ml'n' ent ur 'nto'ndre aer-

ier onl ialns <''s <oceisions, il y I
comminiìt i d'id!es <t symiipathie entre
l'otr et l'aud<itoire, t: qis que, dhi-

ui'h d'riiner, c< netait plus (;<a, ce' née-
tit pluj le milieu favorablle.

Tout le hin et l'arri reban dli rougisme
le P'llaris <il vra<is rous ceux- là), étaieit
serrts a se'utoifîr sur les banquettes dlii

(irq uelie pour voir le spect icIe IIi incé ; c'e-

1 l <î:îon ne snIl(,siVait e E ti ut, ini <e
qu 1 it di c <lh oqi m ;il i ivyit donîo

foule. i > i s-uns croyaient <1<e Mll e
l yuvsonî alhIit montrer ses to-s-5<, c'st

'ire, en or/o/, ses enfants. M ais il n'y a
lus 1 le /<ss' d'exhibe et lex-P<re a fait
un cours le moriale a ces quatre mille e'-
rieux, pendantli une heure et nI iquart.
i teauicoiup n'avaient pas itendu p<duo'
aussi longtemps dpuis longtemps s )n a

'té sobre d applaudissements; il n'y a Vui
qu'un coup( le sifflet, et, uand le ridleau
tomba, chacun le filer, jurant bien qu'on
ne les reprendrait plus à venir à la j0hp/.

,se conteniait ans le Cirque ; car
Malgré que ça fut ennuyeux d'entendre
parler le morale, iîî<'nie par M. Loyson, on
etait venu pour appuyer uni révolté, don
on se taisait; mais, le lendemain, fallait voi

s journaux radicaux dràc .on f à M
Loyson. U nnouveau journal, L« M
e<//m., sorti des égouts, non 1de aris
car ou ii sort propre, mais (le Suisse, oi
est Rochefort, le traite de calotin, île .Jé
suîte et engage les fréres à ne plus retour
ner se faire sermioner par cette pus

A poo/rnael d s' starls/iw (sie).

A- prnops île jouirnal radical, le B<ilo</r
qui, je vous l'annonieais, aivait etc pou11
suii p our SOn comîpte-r<nd u <lu dé,jeûnîe
au gr'as-dloublle, <lui vendrledi-saulit dernier
a été condlamneî à quatre nulle frances d'a
miinde, et son gérant à quatre nmois <1

prmison. ('a va vite en France.
.J'ai vu, saiiediî dernier',nIotre futur' sou

venain, le prîince de Galles, aut con<eui
ipp]qiqule, oùe so<n Ahltesse s'est rendulîe e

coimpagnlie du mariî'chaul MacMalien. 1.
pini d<<e GaLl les a pa<s d <ix jouirs a Parti
Il e'st parti muardiî pouri (annies.

lhaque fo is qju je' 'ais au lalais le l'hl

tolujouris a pen'ls'r a ~\ .1 dson Peorraiul

\iei pourquo1' iii. Le pailais de< 1 lndustr
sert a touites l<'s expositionls <le boauix-art

agr7iicol<s. mdul'str'i<llî's, horti<'ol<'s, ett
qul< ontu o IParis, dl'un b oui <le l'ainDe

l'autre. Depuis que je suis ici, j'ai vu
quatre expositions dans cet immense pa-
lais, et le premier mai s'ouvre le "l Salon
(le 187S," c'est-à-dire l'exposition de pein-
ture pour toutes les euvres de l'année.
("est là que notre jeune compatriote, M.
luot, de (uebec, expose son tableau ori-
ginal : " Le huo Samaritain."

MI. Perrault a d(ejà voulu doter Mont-
re aIl 'un palais l'Exposition, où se se-
raient tenues les exposition périodiques,
qui se font à couvert, et où auraient pu
ktre tenues, en permanence, les expositiois
des collections du gouvernement ; on au-
rait sauvé les loyers consideralIes que
coûtent à l'Etat le imuse de ( ologie et
autres, et l'en aurait pu tirer parti du bâ-
timnent pour v installer les bureaux d'a-
griculture, les beaux-arts, etc. Cette idée
avait du nm, et il est regrettable que
l'on n'attache pas plus d'importance aux
conceptions neuves et pratiques des ci-
toyens qui s'intéressent à la chose pu-
blique.

La dernière exposition de chevaux a
duré quinze jours. Tous les après-inidis
il y avait musique militaire et fanfares de
cors de chasse. Chaque jour avait son at-
traction particulière. 1 'n jour, c'étaient les
attelages à quatre chevaux 1 Co'/<s),

qui dé(ilaient levant le jury ; le lende-
main, les chevaux sautant (les obstacles;
un autre jour, les trotteurs ; un autre, les
chevaux de selle, de carrosse, etc. Il y
avait prés le six cents chevaux, triés sur
le volet, Je ne vous dis que ça, qui étaient
exposes. Fallait voir les installations a l'é-
curie, car chaque écurie concourait pour
un prix de tenue.

Il y avait les prix pour le mena ge de
chevaux, à travers toutes espèces d'obs-
tacles parpi lés dlans l'ene. C'est là qu'il
ne fallait îîs s'accroblier. Iailleurs, on
eonduit lres bien a Paris, et ces Cochers,
qui pa ilnt si cher de taxes. passent des
exaniiis sur leurs connaissances topogra-
phiques de la cité, et sur leur liabilet é à
Condluiriie un cheval.

L'AIlbani avant du partir pour l'Angle-
terre, a clantie au palais le 'lysée, chez
le machal de M:wMalon, qui, hier, lui
a iii'<voV un bloumteIlt <le jl<'urIs <le Sevies,
avec une lettr' le la nmaréhale Nutrle
virtuose a etc victine <'un -r1c,es
jours dlerniers.t ('tte avenilu' fait con-
, taitre l'Albani sous un jour n lnveau, et

qui lui fait le plus grinl honineur.

Un individu <c'rivit à l'Albaini, sous la
signature de M. der \illemessant, rédac
teur en chef <lu F/eo, lui demanlait
une auninno pour les pauvres le Pars,
avant sn lepart ; la lettre ajoutait qu'un
messager vindrai t chorlwr la rjéponse.

Le usg'rqui n'était autre que l'au-
tlur de cette fIuisse< lettre, vinit in elfet et

reul de Mlle 1 11jeunss un chèque de
cinq(<cnts francs (nt dloulars sur un
banquier deluParis. Le faussaire l'endossa
<du nom de M. de Villemessaint, et s'en fut
le faire payer. La banque . qui n'avait pas
coutume d'escompter des eilets de coui
mnerce dle cette nature, ci en parla plus tard

• a M. le Villeiessant, q- i ignorait tout
naturellement. ''est ainsi oque les cin
cents francs le l'Albani sont allés ou n

sait ou. EIle a 'le t/u ut de on cett
fois-ci. Mais son intention1 était bonne e
toute la presse la commente ainsi. C'est
de la réclmne pour plus Elue l inontant de
son chque. Elle n'en saurait, cependant
avoir autant qu'elle en mirite.
- L'<)péra de ( 'harles G b<unod, sa de<rniièr

r grande oeuvre :' " Cinq-Mars,"' se joue eî

,ce miomient à Paris avec beaucoup de suc

CHOSES ET AUTRES

Le choix duii tracé duli cheminI di fer de la Rive
Nord, enitre 3ontréal et Met askinongé, donne
lieu à be'anoup de difficultés et de débats. Les
jourmix sont fort ocup-és h' ette grave ques.
tion. (n n'e croit pas que Il gouvernement ait
encore pris uie décision définitive.

Il y a doux partis, couiune on le sait: c'lui iidu
tra(,é de l'intru, et celui du1 rac du fleuve.
C d ierni'r est le plus logique. Ce clemîinî doit
î'1re un clwin coimercial avant tout, puis-
qu'il est pour la ligne droite ; l'autre aurait le
droit pour lui s'il s'agissait d'un hemin de co-
Ionisation.

Or, il est rumeur que le gouvernement lie

donnera raison ni à 'uun ni à l'autre, et qu'il
aurait adoptéunN tra intermédiaire. 'après
ce plan,I leîchemin suivrait une ligne droite de
Maskinongé a Terreboriii', pour se rndre de l
à Montréa, i travers l'île Jésus ou l'île de
Montréal. On ignore.

Cette affaire cause une grande excitation. Il
est temps qu'on arrive à une dét'ninatioii
finiale. La voi' est déjà en grande partie ter-
inée sur le reste du trcours, tandis qu'elle

n'est pas mmule localisée ici.

La guerre d'Orient surexcite les imaginations

partout. A Montréal, plusieurs personnes sont
déjà Im prisleur prendre du survie dans l'ar-
mée tuque, 'ntre autres quelues Polonais rl-
ceniiu'lt 'tablis <e ,cette vill. Les journaux
annoncent que le lieutenant-colone Lahraniche
a aussi omaun d ol<iO'i<'ellenn t aui gouvernement
fédéral li'utorisation d'organiser un régi ment de
volontaires canadiens qui se joindrait à arimnée
angla is' dans ho4 cas oi l'Anglet'reprendrait

part à la guerre.

Vue lélégatioi nombreuse <le 'athioliques an-
glais est partie <le loiii<hres pour Roi le 5 cou-
rant. Lord Norfolk était à la tute de cette
troupel de lMrins, qui portent au Saint- e're'
une <hirese couvert de 500,0< <signatures.

Le blocus de la ier Noire est déclIé.

L'Autriche a décidé d'ocuper la Bosnie et
' Herzégovine.

La Porte a déclaré otliielleuint la guerre à
la Roumanie, qui predouvortemnt partipour
la Russie, et qui s prî'te si coi olaisanImeniut
aux naeouîvris russes.

L insurrection des Meriditos est termuiee.
Les rebelles ont é'itefrs <'dese rendre aux
Tuires. C'est un emblarrasdle moins pour ceuix-ci.

LisC hainbres de (constntinol ont déclaré
l''tat de siege.

Le saur' do' Mgr. lf:tuîmoum, li nouvel arohe-
ié î îh' alifax, r lieu l h i'î t i courant. Il y
iuaii, à cett' miosion, u n'union 'onsild'rable
d''q'uils. Si Gnunleur gr. 'Taschereau et Sa

raurlIui' lIgr. h'bre se nirot, dit-on, à ha-
hliax pour etti circonstance.

Le téloigraph parled 'une crise ministérielle
inuniente eii A tt'rre, i proposdes événe-
Sunts ''oit On parl d la re'lsiglatioi de

lotI rnarvon uH ilord Salisbury.
La ré>onsu dle lord Dorbv a la circulaire russe

vieut il'i tr pubb. Elle contient un désaveui
- com lh <t de l'action de la Russie, et dit que le
t rj't luprotoole par la ,Tuirquie ne justii
inillenuiieut la conduite(li Czar.

FAITS DIVERS

-La u'u,11onu1 giieiral' des Zuav's pontith-

- caux canai'h s aura lieu, c<tte aime, a ()t-
.l a, l : 'iuin et ler juillet.

, gr. l'aroh'vque' <10'de Quito, Equateur, a

q<té 'iipoisonné le Judoli-Saint, oui <e h<lbrant la
meî<sse', pr pinnoluion d'une dose de stry'hi-
nine dans le vit]u sacirEilntel.

t -- Une petite fille [e M. Victor Goulet, cul-
tivateur, de Sait-Auguistin, u'omte' <d l'ort-

t neuf, a trouvé la mort, mreredi, en tombant
'e dans une vuvette remplie d'eau bouillante.

, -)u- doit comnulencer souis p' l'es traviux du
c'heumin d colonisation du1 lac Saint-Jean, pour

e 'n ". octroi de $20,<o<0 a été voté i la der-

n ~ La liui' dii huil uî rovi std îiilles-.

ga'iîl'ut. M er. 'îonroy, est pcarti jeuidi udec-s. 1011o'. .-eus- 1., n, -r-t-leru-.i1's. Je vous en parlerai. 'nenstowni, -t route pour Qu Le<' pr la't

dollarquera a Haliax, 'po lut oni'iséc' rationi dlu1
. A. l)io'ET. uunouvel ar''hevéque <' <'e dioc's, Mgr. lannain

0u croit qu'il arriveralt i uiébl'e le 25.
P. S. - Nos ùiînnis, les Zouav's cana- Les etholiqu's irlamu is s' p'épar'nt à lui

diens, omit dû appr'nde avec duileur le faire une réclEtion publique.

dé 1s lu capitainue do Krsbiec, qui avait t'tlr'di nuutin<, unihomlmeiluî' igé d'environ

1io 11u m n lm iselle' 'Co' i d I B aéjié'u. 3 ." d ' a < o '1 I u ' i o ur la voi ' du G run -
1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ (l , grn rsd 'ninearo, dans le nuart-

K'rsabic' u'st d cd dans hs t'rr''s d so" '<'tir o'u t d ' cettE'ilE D'aprE , is u re(i
famille, pr's de N'nt's, au cimn'ne'eent rouivé dbs lut pooibide' 1<on1 hab<l, on ut 'ons-

d' Ce mois. taté qu' ''était u inounu lî'ury Mattice,
doit la f:îîill' r' i 'U r d' id o rrisbur'. Oui
sup qu'il a étéi tu par li conIoi li ni

A '< r. A iite-Cathl(.riE , s jours dernière.

d eic'os, p o nt qu 
1

' dix en nlts t iint a u ' Au i 's - î. O

s'ameus' or' <ui pistolet ha l coupI 1<<1'r nlus eril dE 1Eawo odE ( ity', ll k IHills, trril

tit et lha balle ' oE a l''stou ao de 'un1 et le lu'.is ti'' dlu o a, , i o l 1 1 t d'rni'r

(I 1: 'u r " Vos <iudEz hin, p' la vp'Eliv volui

journal, donner les quelques nouvelles suivanitui'
sur le sort d'un Canadien-français dont les pa-
rents demeurent, je crois, aux environs dos
Trois-ivi'res. e(''s jours derniers, j'i visite
un cimetière qui se trouve dans les ionta'igns
de Chi'yenne, aux environs de Deadwood. Ce
'imieti're renferme les reste, <les laneusos luis
dernièrement par les sauvages. Do petitia
plaches marquent l'endroit oinreposent li's
vctins des indiens. Une de ces i lanihues a
attiré mion attention. Elle portait lnusciption
suivante:

"VicTnit' Bo'm<ttmo,

Canadien,
DédéIf 1 S «wars 1277

J'ai demand des détails sur ce anii n.
On m'a répondu qu'il avait les parents aux
Trois-livires et qu', 'penlant qulqus uMois,
il avait été employé chez M. Vauthir, à Mont-
réal. Comme il est presque certain <lui' 'es pa-
rens n'ont pas encore appris sa mort. vous hlur
rendrez un grand service en annoni;ut oltctite

nouvelle dEs votre j ourniiah'-l. '/

EiH'APPÉ RELE.-(n lit dans l'i : d,
(antcons cde l'Est

" Le 23 avril, un nominié )agnais est des-
vendu à la rivière Noire, en haut do la <hteil
Roxton, avec son cheval attelé sur ie voitiui
dans laquelle il y avait lunte tonne, pour l'emplir
d'eau. l.e courant qui est tres-fort a tout en-
trainé dans la chute. Il va s'en' ir que cho-
val, voiture et tonnî oui saultué la chutu aute d
33 pieds. Après unit saut semblable, le chival,
qlui devait, suivant l'opinion les sone
présentes, ttre plus mort qu' vif, ne se prit ai-

pour battu. Le courant, iii a<lute<' uarapidii'\it-
tigineise i has le la ctmte, men'it d'ntr
lner le tout dans la Da uiu moulie linithF '.
Eldidge et de lui faire faire encor un autr
saut de dix pieds. En tas ude li aus' , ''s
<lébris de naufrage ont été attirés sur une pltite
ile, et au grund étonnemo t et à la gria ui
iu prouni'tare, le cheval en a été quitte ipur
une légère égratignure à une patte, et voitur
et attelage n'étaient pas brisés."

LECTURN A mf .- OHnme songe p 1as mu-

sez à pinIluence que peuvent avoir 's le lres

de faMill biein suivies et bien dirig - uutre

qu'elles crétit les habitudes e'ntrieur, tn

reunissant a 'ertaines heures fixes ciix qui ha-
bitent sous le mnêume toit, elles agissent iSur euix
tous en muuêmue teimps, et, en luiigiiIitanlit ho'
nombre de leurs points de contat, tîsrtilt

litn'cessairemun'ilt les liens de parent a
longue, la communauté d 'instruiction 't d''î-
tion qui résulte de ces le'tures, apErEine lH'

esprits et les comurs. i On vit duns en
atmosphère d Vpensées et l'on se compre reih S
proquement pare que h'on a p<me aux mie
sourts ses doctrinîes. De uîmî< qu'au ph -

siguelE l'hygine t ls habitudes d'u f1'iNi<
finissent par in fluer suirouis ses l<ulmbrus et
leur donner des besoins pareils le iouitiritur, d'
vet'mns et d'habitation, la c<<onîuîu '

d'un régi i moral doit leur infiltrer les o
trines et des atiections semblables. Faire s
lectures en famille, c'et halituer nos 'espits a
preneslur repas en commun.

-On écrit de Joliette :
" Voici ce qu'a p<rouvé l'enquête t' o lo'-

casion de la mort de l'enant Proteau, ' ii "i

ville. Les enfants Desmnarais, Proeiu et ih-
pirre marrêtaient chez M. H. Bouin pour gri
à l'é o en compgnie de penath'< de . luii
cmmee c'étit leir.hahitude.M.Boi ble,[ vu
entrer dans la cour. En viron iuing mintes l
tu, M. Bonia yant tennmié son rîes, srtit
de sa mîîaîison et rencontra l'un ies trois <fat:

quii lui dit : le petit Proteau est mort. EAun
lin d''eil, M Bouin fut remdu dans sa rumi

et aperçut benfant renversé surW hlas dh la
roue quui fait mouvoir la soie rnul. h1,e sing

lui sortait îles narines ei tabon e. Il s lii
imssitíst apporter del'eauu froit uis il vi
sur le champ qu'il n'avait plus que que'ilis
insatnt s te vi.

" 1's enfants I'ai'rre et Il)'smllarais avaienil
fait asseoir les petis lounin et irotea sr 'he brs
ohe la roue qu'ils mirentn noiiPr''ot. Prî-
t'au se leva deolut sans qu'iHs s'An av ui'ent
et se passa la tête entr'l eux piee's <d bois

transversales éloignées 'une de l'autre <l'vp
ron huit c et qui se trouvaientil trois

pouies' 'uo solive. Ia tt' i' 'iaout o-
tu il cess ièt s pänes tranisves rensen

trt cette sov par le mouvement de la rmw t ,it'
c'est alors que ,lec râne lut bi it'll-m

qu'une partie de la cervelle se rp:andit par
terre.

tL' ''nuerict <lu jur 'a ét : " Mort 'ide-

-L4 e papierRligollot, pîour sinapîsim's, 0st le
stul adoopté pan les hi<ioitax civils <le i<oars, paor
Lei'urs Exc'ellence<'<s lî's muinistre's dle lat giuEtr i''t

dec la mar ine o frnotîçoaise, po<un' le' servîie 'd'ls <mi-

huilances et <te lui Iloitt-.

Leo seul adopteé pa' l' Amiuruté pour ho' s'r mv'

dlis hîpîitaîux mariitimes'' <'t nulitires' <1Si 'a 0-

jesto loa lineu< d'Anugltrr'', 1i'l'uirt'rileas

lu' sou
1 

onit hlu'<tré de' l''mire soil Eu' i-

s'< liai' lu'e<i osil Imupu'rial <1< snuté <lu ('zoar 1d'
tiouto's les R-uissies.

S' trouive dans le's prinipa'les harn'lio's il'

- Venut' <en gros : A. T)o î'

'. rE(lOil, .îii''ni
e


